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« Luz y Fuerza del Pueblo », organisation de résistance civile au Chiapas, dans le sud-est du 
Mexique, démontre de façon exemplaire qu’une infrastructure est un lieu fructueux pour exa-
miner la constitution, le maintien et la reproduction de la vie politique, économique et sociale 
(Anand, Gupta & Appel 2018). Or, selon une perspective axée sur les relations entre acteur et 
réseau, les études « repair and maintenance » ont mis en évidence que les rapports des individus 
avec des infrastructures telles que les installations électriques, passant par l’entretien ou la 
maintenance, ne s’inscrivent pas nécessairement dans une logique de préservation de « l’ordre ». 
(Denis & Pontille 2019). Si un ordre est réparé ou maintenu, il faut d’abord préciser quel est 
l’ordre et de quel point de vue il est apprécié (ibid. : 10). Ensuite, non sans faire référence aux 
analyses d’Anna Tsing (2015), considérons que « certaines formes de maintenance ont moins à 
voir avec l’ordre qu’avec la précarité et la vie qui émerge dans les interstices (ou les ruines) de 
l’innovation, et même du capitalisme ». (Denis & Pontille 2019 : 10.)

Luz y Fuerza del Pueblo est un mouvement à composante essentiellement paysanne et 
indigène (réunissant notamment des peuples tojolabal, ch’ol, mam, tzotzil, q’anjob’al et chuj, 
descendants des anciens Mayas). Créé en 2004, il compte aujourd’hui environ 80 000 activistes 
dans 75 des 124 municipalités du Chiapas. De façon non violente et par des méthodes typiques 
de la résistance civile (Sharp 1973), l’organisation se bat pour un accès universel et non discri-
minatoire à l’énergie électrique, accès qu’elle considère comme un droit humain fondamental. 
Or, la constitution mexicaine ne mentionne pas le droit des citoyens à bénéficier de l’électricité, 
ni d’autres types d’énergie (Chambre des Députés 2020). Qui plus est le secteur énergétique 
mexicain a fait l’objet d’un long processus de libéralisation qui a conduit l’entreprise publique 
de l’électricité, la Comisión Federal de Electricidad (CFE), à devenir, en 2013, une entreprise à 
but lucratif (Miranda Olivo 2015).
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1. Manifestation devant le siège de la Comisión Federal de Electricidad (CFE), pour que 
celle-ci observe les accords de respect mutuel signés en 2013 avec Luz y Fuerza del Pueblo. 
San Cristóbal de las Casas, Novembre 2016.



2. Premier atelier théorique pour un groupe d’aspirants électriciens. Municipalité de Salto de Agua, Septembre 2017.



3. Premier atelier pratique. Un groupe de jeunes aspirants électriciens en train de fabriquer leur harnais de sécurité. 
Municipalité de Salto de Agua, Septembre 2017.



4-5. Un groupe d’acti-
v is tes en t rain de 
hisser (4) et fixer (5) des 
poteaux é lec tr iques 
autoproduits (en bois, 
4 ; en béton, 5). 

Municipalité de Oco-
singo, Novembre 2019.





6. Deux électriciens travaillant 
sur la ligne basse tension, pour 
raccorder plusieurs foyers au 
réseau électrique. Municipalité 
de Ocosingo, Novembre 2019.

7. « Non à l’exploitation minière. Non à l’exploitation 
des ressources naturelles. Dehors les entreprises 
étrangères. Respect des défenses du territoire. Oui 
à la vie. Non à la mort. Organisation Luz y Fuerza del 
Pueblo, signataire de la Sixième Déclaration [de la 
Forêt Lacandone] ». Région Zapaluta, Novembre 
2019.



8. Un groupe d’électriciens 
de Luz y Fuerza del Pueblo se 
fait photographier après avoir 
terminé une intervention sur 
le réseau électrique dans la 
région Zapaluta, Novembre 
2019.



9. Un groupe de femmes tzotzil prépare à manger pour une centaine d’ac-
tivistes impliqués dans le remplacement de plusieurs transformateurs 
endommagés dans leur village. Municipalité de San Cristóbal de las Casas, 
Décembre 2016.
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Luz y Fuerza del Pueblo ne concourt pas à la génération de l’électricité, qui reste une pré-
rogative exclusive de CFE et des concessionnaires privés. Elle lutte plutôt contre la mainmise 
centralisée de CFE sur le réseau. Par le biais de branchements sauvages généralisés et d’un 
contrôle capillaire du territoire qui empêche les travailleurs de CFE de couper l’accès au réseau 
des utilisateurs en résistance, de l’accès au réseau, le mouvement est désormais capable de 
gérer l’infrastructure électrique de manière autonome dans quinze régions du Chiapas, entre 
la forêt Lacandone et la côte Pacifique. C’est la formation systématique d’électriciens au sein 
des activistes qui autorise une gestion affranchie d’une telle infrastructure.

À ce jour, plus d’un millier d’activistes (au moins un par village), souvent à peine capables 
de lire et d’écrire, ont acquis des compétences techniques très spécialisées, leur permettant 
de travailler à la place de CFE, sur les câbles et les transformateurs moyenne et basse tension 
comme sur le câblage dans les villages et dans les quartiers urbains et périurbains. Ils doivent 
leur formation à une transmission « subversive » des savoirs techniques liés à l’électricité, éma-
nant dans un premier temps des travailleurs solidaires du syndicat des électriciens mexicains 
(SME), puis, dans un second temps, des activistes électriciens plus âgés et plus expérimentés, 
vers les activistes plus jeunes.

Leur formation qui commence par des notions élémentaires d’électricité les mène loin 
puisqu’ils savent in fine calculer la section des câbles et la capacité d’un transformateur en 
fonction de la puissance, de l’intensité, de la fréquence, du type de tension (monophasé ou 
triphasé), etc. Ils apprennent les gestes techniques et les protocoles de sécurité pour toutes les 
opérations sur le réseau, ainsi que les procédures de premier secours. La formation inclut ainsi 
tous les savoir-faire liés à la matérialité de l’électricité. Du fait des conditions de pauvreté, voire 
d’extrême pauvreté dans lesquelles vivent la plupart des activistes – le Chiapas est la région la 
plus pauvre du Mexique – (CONEVAL 2019 : 8-11) ces derniers font face à une grande pénurie 
de moyens techniques, d’outillage et de matériaux. Elle est surmontée par la créativité, le bri-
colage et l’autoproduction. Les harnais de sécurité nécessaires pour monter et se maintenir sur 
les poteaux électriques, par exemple, sont fabriqués en tressant des cordes de cuir doublées 
de toile et coupées sur mesure pour chaque technicien. Les perches isolantes sont construites 
avec des bâtons de bois, au bout desquels est ancré un support en PVC. Les poteaux électriques 
sont obtenus à partir de troncs d’arbres assez robustes, ou en remplissant des moules avec du 
béton.

En se battant pour l’électricité, Luz y Fuerza del Pueblo défend une cause plus large. Là où 
les activistes sont suffisamment présents, le contrôle du territoire nécessaire pour maintenir la 
gestion autonome du réseau est très vite devenu la base d’une autonomie qui touche de nom-
breux domaines de la vie des populations locales : politique, économie, environnement, droits 
civils et de l’Homme, éducation, santé. Je qualifie cette autonomie d’interstitielle car elle prend 
la forme d’un patchwork dont les pièces ravaudent les brèches ouvertes par l’absence chronique 
de l’État de droit dans la société locale, et par la position « aux marges de l’État » des peuples 
indigènes (Cao 2019 : 239-240). Cependant, le mouvement ne vise ni à la prise du pouvoir, ni 
à la création de territoires indépendants. Par leurs actions, les activistes mettent plutôt en place 



10. Assemblée de la 
région Olvidados en 
préparation d’une inter-
vention majeure sur le 
réseau électrique, dans 
la  munic ipa l i té  de 
Venustiano Carranza, 
Janvier 2017.
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une « politique du lieu », selon la définition proposée par Arturo Escobar, à travers la création 
d’espaces d’autonomie. Ils proposent une idée de la société, un imaginaire politique et une 
vision de la nature qui constituent une alternative au système capitaliste (Escobar 2010 : 86).

Si Luz y Fuerza del Pueblo est nourrie par une idéologie ouvertement anticapitaliste (Luz y 
Fuerza del Pueblo 2014 : 1), ce sont les cosmovisiones mayas, encore très présentes et vivantes 
dans la vie quotidienne des peuples indigènes, qui influencent de façon déterminante son 
horizon politique. Ces philosophies non dualistes sont régies par une ontologie relationnelle 
selon laquelle tous les êtres et les objets existent seulement en interrelation, et n’existent pas 
en soi (Escobar 2016 : 14-16). « Notre mère la terre est habitée et non pas possédée, et tous les 
êtres doivent pouvoir en bénéficier ; elle ne peut pas être soumise à la tyrannie capitaliste de la 
propriété privée et du profit » (ibid. : 19). Selon les activistes, ce principe est également applicable 
à l’électricité qui provient, elle aussi, de la nature.

Dans ce contexte, le maintien et l’accès à l’énergie électrique – à travers les connaissances 
théoriques et les compétences pratiques que les militants acquièrent, mobilisent et transmettent 
pour maintenir, réparer et gérer de façon autonome les infrastructures électriques du Chiapas –, 
se muent en une technique de lutte politique pour la création d’un « autre monde possible » 
(Monereo & Riera 2001).
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